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ABSTRACT. — The region of Beyşehir - Seydişehir shows large outcrops of slightly metamor-
phosed schists and sandstones which underlie the Mesozoic limestones. Many hypotheses had been put for-
ward about their age, ranging from Devonian to Lias. Trilobites and Cephalopods found in 1966 indicate
a Lower Ordovician age (Arenigian). An important stratigraphical gap therefore occurs, since Triassic lime-
stones transgressively overlie the schists. An interpretation of this lacuna is discussed.

I. INTRODUCTION

La chaine du Taurus occidental — ou Taurus proprement dit — s'etend en Tur-
quie meridionale, approximativement du Lac d'Eğridir au Nord-Ouest, jusque vers
Alanya au Sud-Est, sur 250 km de long pour une centaine de kilometres de large au
maximum. A la hauteur de Konya, une coupe transversale du Nord-Est au Sud-Quest
fait apparaitre une subdivision en trois secteurs.1

1. A l'Est, le secteur de Konya, le plus interne, comprend des roches ultraba-
siques et une serie, calcaire probablement mesozoique.

2. Au centre, le secteur du Sultan Dağ est forme par un complexe de schistes
epimetamorphiques qui affleurent plus largement au Nord de la transversale de Konya.
Entre Konya et Beyşehir ces schistes sont largement recouverts par un Neogene recent
et d'importants epanchements volcaniques.

3. Enfin a l'Ouest, le secteur du Taurus sensu stricto, le plus externe, com-
prend les hautes chaines calcaires mesozoiques.

La region de Beyşehir - Seydişehir se trouve en bordure des schistes du Sultan
Dag situes a 1'Est, et des calcaires mesozoiques du Taurus a 1'Ouest (Fig. 1). La plaine
de Seydişehir, qui s'etend au pied de ces montagnes, est en grande partie recouverte
de Neogene; cependant de vastes affleurements de schistes peu metamorphiques existent
au Nord-Ouest de Seydişehir; Blumenthal (1947) a designe ces schistes sous le nom de
«Seydişehir-Schiefer».

II. HISTORIQUE

L'age de cette formation a depuis longtemps suscite diverses hypotheses. Le pre-
mier geologue qui ait decrit ces schistes est certainement W. J. Hamilton qui traversa
la region de Seydişehir a Yalvaç en. 1836, mais il ne formule pas d'hypothese sur leur
age. P. de Tchihatcheff en 1867 note, au Nord du Lac de Beyşehir, la presence dc
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quartzites qu'il range dans les «terrains de transition» (Paleozoique indetermine). Pour
G. Bukowski (1890) les schistes et gres du Sultan Dağ, observes au meme endroit, sont
certainement ante-Cretace et, selon lui, ils pourraient appartenir au Pateozoique ou au
Mesozoique.

En 1918, W. Penck signale entre Beyşehir et Konya la presence de schistes
«von Palaozoischem Habitus». K.G.J. Ziegler (1939) qui etablit une des premieres
cartes de la region, rangea les schistes de Seydişehir dans le Permo-Carbonifere, ainsi
d'aillcurs qu'une grande partie des calcaires du Taurus.

Au cours des annees 1939-1940, E. Lahn visita plusieurs fois la region de Bey-
şehir en vue de recherches minieres. Suivant ses rapports, l'age suppose pour les schistes
epimetamorphiques varie du «Paleozoique probable» au «Paleozoique superieur» ou
au «Mesozoique inferieur, par analogie aux Alpes Meridionales (Anisien calcaire sur les
phyllites et gres du Trias inferieur)».

S.W. Tromp parcourut la region de Beyşehir et de Seydişehir en 1941. Il re-
marqua avec justesse que la serie calcaire mesozoique de base (Trias ou Lias selon lui)
repose toujours sur les schistes epimetamorphiques. Aussi il en deduit quc ceux-ci
doivent avoir un age voisin et il «considere raisonnable de les attribuer au Trias
superieur (Rhetien) ou au Lias inferieur».

P. Ami en 1942 envisage egalement un age mesozoique inferieur (Trias ou Lias)
pour les schistes epimetamorphiques, dans lesquels il crut voir des serpentines et des
hornstein (?).

M. Blumenthal a publie en 1947 un tres important travail sur l'ensemble du
Taurus occidental et une excellente carte au 200 000e. Dans cette etude l'age des schistes
de Seydişehir est longuement discute. C'est en se fondant sur leurs rapports avec le
Sultan Dag au Nord, en remarquant la presence de calcschistes rouges semblables a
ceux de la region d'Eğiste, et quelques analogies avec des schistes devoniens situes sous
l'Ananias Dağ, que Blumenthal justifie leur attribution au Devonien. Cette datation
est, de loin, la mieux fondee de toutes celles proposees.

En 1955, G. Brennich reprend l'appellation des schistes de Seydişehir et rappelle
l'age attribue par Blumenthal.

J. Wippern en 1959 fait une nouvelle carte du Taurus occidental au 100 000%
qui est en de tres nombreux points en desaccord avec celle de Blumenthal. Les schistes
de Seydişehir appartiennent selon lui encore au Trias dans leur partie supericure
(«... reichen meines Erachtens noch weit in die Trias hinein»), mais en 1965 dans un
rapport consacre aux bauxites de Seydişehir, Wippern reprend I'attribution devonienne
de Blumenthal.

III. PETROGRAPHIE

Les schistes de Seydişehir se presentent sous forme d'une puissante serie monotone
de gres micaces et de schistes legerement brillants; leur aspect general evoque assez bien
un flysch schisto-greseux.

Les gres sont generalement fins, uniquement siliceux, en petits banes reguliers
de la 10 cm d'epaisseur. Ils prennent en surface une teinte jaune rouille tres constante



82 Olivier MONOD

alors qu'un echantillon non altere est de couleur gris-noir. La surface des banes de
gres montrc tres frequemment des traces en relief, de plusieurs millimetres. Celles-ci ont
le plus souvent l'allure de petites pustules ou de sillons tortueux. Il ne semble pas
qu'il s'agisse de marques de courant ou de charge, mais plutot de temoins d'une
activity organique (terriers, pistes) dont l'auteur n'est pas identifie (ver ?).

Au microscope, on observe un assemblage de petits quartz anguleux, bien tries,
auxquels s'associent des fragments de plagioclases acides (albite, oligoclase) et, beaucoup
plus rarement, quelqucs grains d'epidote et d'apatite. Les phyllites comprennent essen-
tiellement des chlorites de couleur vert-pale, parfois disposees en rescaux autour des
quartz. On note egalement la presence de sericites d'origine vraisemblablcment sedimen-
taire; il n'est pas aise de distinguer s'il y a egalement des sericites neoformees.

Les gres ne sont pas partout representes avec, la meme frequence. Ils peuvent
parfois fairc presque totalement defaut, ou au contraire, d'apres Blumenthal, rempla-
cer completement les schistes. Exceptionnellement les gres peuvent acquerir un ciment
calcaire et passent alors a un calcaire greseux en lentilles: c'est dans ces facies que se
trouvent les faunes rccueillies.

Les schistes ont tres generalement un aspect brillant du & la sericite disposed
parallelement a la stratification. L'epim6tamorphisme est a ce point leger que l'on
hesite parfois a decider s'il y a eu ou non metafnorphisme. En regie generate, les
schistes sont plus abondants que les gres et c'est pourquoi les schistes de Seydişehir
presentent toujours une morphologie extremement molle.

IV. PALEONTOLOGIE

Au cours du lever geologique au 1:25 000e de la region Sud de Beyşehir, j'ai
eu la chance en 1965 de reperer un premier gisement fossilifere a l'extreme sommet
des schistes de Seydişehir, au Nord de Şamlar, a environ 10 km au Sud de Beyşehir.
Ce gisement, forme de quelques banes de calcaire greseux brun-noir avec plusieurs
hardgrounds, contenait des centaines de petits Brachiopodes a cachet paleozoique.
L'examen de ces fossiles a revele qu'il s'agissait de Dalmanellides qui indiquaient un
age tout au plus Devonien ou Carbonifere inferieur, mais la position un peu douteuse des
fossiles et leur conservation mediocre ne permettaient pas dc conclure avec certitude
quant a l'age des schistes de Seydişehir. Aussi une nouvelle etude du gisement fut faite
en 1966 et permit de decouvrir a proximite, et cette fois-ci incontestablement intercales
dans les schistes dc Seydişehir, de tres nombreux restes de fossiles.

Le facies particulier ou se trouvent ceux-ci est constitue par de minces banes
lenticulaires greso-calcaires (10 a 20 cm) de couleur brun-rouge sombre a la patine,
et gris-fonce en cassure. Ces banes sont rares et l'on voit le plus souvent leurs debris non
en place. Ceux-ci sont petris de fragments de Trilobites et de Cephalopodes, gris ou
noirs en surface, le plus souvent trop petits pour etre identifiables. Cependant il n'est
pas rare de trouver des accumulations de longs Cephalopodes empiles cote & cote et
facilement degageables. Les Trilobites sont toujours fragmentes et leur pygidium est la
seule partie qui soit bien conservee en general. Enfin, avec ces derniers on retrouve ici
et la des Dalmanellides.

L'association constante de ces fossiles brises indique qu'ils ont ete entraines et rema-
nies. Mais dans son ensemble la grande masse des schistes de Seydişehir est peu fossilifere.
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Les fossiles ont ete examines au British Museum par le Dr. W. T. Dean pour
les Trilobites, par le Dr. D. H. Collins pour les Cephalopodes, et par le Dr. C. H.
Brunton pour les Brachiopodes. Un rapport preliminaire2 indique :

L'age de ces fossiles s'etend au plus du Tremadoc a l'Ordovicien moyen. L'age
le plus probable de cette association est l'Arenigien superieur ou le Llanvirnien basal.

V. CONSEQUENCES

L'age ordovicien inferieur des schistes de Seydişehir constitue assurement une
decouverte tout a fait inattendue,3 car le Taurus est classiquement considere comme
un domaine «hyper-marin» depuis le Paleozoique superieur au moins. Cet age pose un
problemc epineux, car les terrains les plus anciens qui reposent sur les schistes appartien-
nent au Trias; il faut donc trouver une interpretation pour l'enorme lacune qui separe
ces deux formations. Mais la question qu'il faut elucider tout d'abord concerne la na-
ture meme du contact des calcaires avec les schistes : s'agit-il d'un contact normal
transgressif ou au contraire d'une surface de glissement mecanique qui a pu provoquer
une certaine ablation tectonique? La reponse a cette question ne saurait etre absolument
tranchee, car suivant les coupes les deux phenomenes peuvent se presenter.

1. La coupe du contact de base a Tarakçı

Une excellente coupe de ce contact peut etre etudiee a l'Ouest de Seydişehir,
deux kilometres au Sud-Ouest du village de Tarakçı, le long du torrent principal —le
Sarpyar Dere— qui descend des hauteurs du Küpe Dağ.4
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En remontant le Sarpyar Dere à partir de Tarakçı, on ne tarde pas à voir af-
fleurer les schistes de Seydişehir qui forment la moitié de la colline située derrière le
village. Le chemin s'élève dans les schistes et grès" d'aspect banal, en bancs décime-
triques, redressés et plissés et de teinte jaune rouille classique. Un gisement fossilifère
(Trilobites, Céphalopodes) se trouve dans le premier vallon au Nord du Sarpyar Dere
et parallèle à lui, à 1230 mètres d'altitude. Une vingtaine de mètres plus haut, on
aperçoit le conglomérat de base de la série mésozoïque, très remarquable par sa teinte
rouge lie-de-vin et ses gros galets de grès siliceux. Ici le contact du conglomérat sur les
schistes est nettement mécanique : un pli en chevron caractéristique traduit le rebroussement
des derniers 50 cm de schistes. Le conglomérat rouge mesure une vingtaine de mètres
d'épaisseur et se termine par un niveau de 3 mètres à petits éléments siliceux jaunes.
Au-dessus se trouvent des grès jaunes mal stratifiés à la suite desquels on trouve, non
la série calcaire attendue, mais de nouveau les schistes de Seydişehir, d'aspect classique,
avec encore quelques fragments de Trilobites. On voit donc qu'ici le conglomérat
de base s'est désolidarisé de la série calcaire et se trouve pincé dans les schistes de
Seydişehir.

La suite de la coupe va nous montrer le conglomérat en place : on suit les
schistes de Seydişehir jusqu'au confluent du Sarpyar Dere et du Seyili Dere. A cet en-
droit (Fig. 2) deux très bonnes coupes de la base de la série calcaire s'offrent à nous.
La première au moulin de Baş, a été décrite avec précision par Blumenthal, mais elle
a l'inconvénient de ne débuter qu'au niveau du conglomérat de base, sans montrer les
schistes sous-jacents.

La seconde coupe, située sur la rive gauche du Sarpyar Dere lui-même, est
plus complète :

A la base, les schistes de Seydişehir (1) montrent un pendage Nord-Est très net.
Le premier banc de conglomérat (2) tranche les schistes à peu près verticalement et
une discordance angulaire (80°) s'observe parfaitement bien, sans traces de glissement.
Au premier banc de conglomérat rouge et siliceux, fait suite une passée de grès schis-
teux jaunes (3), de quelques mètres, puis vient à nouveau un banc de conglomérat et
ainsi de suite sur environ 20 mètres. L'ensemble de ces alternances a un pendage sub-
vertical à la base, puis nord-est au sommet, mais des variations de pendage, très nettes,
affectent les bancs conglomératiques. Il faut vraisemblablement attribuer une origine
sédimentaire à ces variations, fréquentes dans un conglomérat grossier.

Les niveaux détritiques supérieurs montrent une dizaine de mètres de schistes

gréseux rouges (4) puis jaunes avec des grès en bancs minces. L'aspect de ces schistes

mime d'une façon étonnante les schistes de Seydişehir et il est fort vraisemblable qu'il

s'agisse du même matériel, resédimenté; le métamorphisme y fait totalement défaut. Ces

schistes gréseux passent progressivement à un calcaire noduleux et gréseux, de couleur

jaune (5), à grosses encrines. Trois mètres plus haut, ce calcaire prend un faciès bleu-

noir encore noduleux5 puis passe à un calcaire sombre bien lité en bancs décimétriques.6

Dans ce calcaire j'ai récolté en 1965 une faune de lamellibranches (Daonella cf. lommeli
Mojs.)5 et d'Ammonites (Ptychites sp. Mojs. et Joanites sp. (?) Mojs.)6 qui indiquent
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très vraisemblablement le Trias moyen à supérieur pour ces calcaires.7

Aucune coupe du contact de base n'est aussi complète et expressive que celle
qu'offre le Sarpyar Dere. Notamment il est vraisemlable que les décollements affectent
le contact de base sur des distances notables. Cela se traduit par la disparition plus ou
moins complète du niveau détritique entre les schistes et les calcaires. Néanmoins il
y a tout lieu de penser que le contact des calcaires sur les schistes avait généralement
les caractères observés au Sarpyar Dere.

En tout état de cause, on peut affirmer que:

a. D'une part aucune ablation tectonique n'a eu lieu au niveau du contact, là
où la série calcaire débute par des niveaux détritiques importants, et en tout cas, là où
le Trias est présent à la base. Autrement dit, il est certain que le Trias repose trans-
gressivement sur les schistes ordoviciens.

b. Mais d'autre part des glissements ont pu se produire entre les schistes et les
calcaires ou leur conglomérat de base.

c. Enfin, là où la transgression est établie, une discordance nette peut exister.

Donc, localement sinon partout, la lacune Ordovicien - Trias est bien d'origine
stratigraphique et non tectonique.

2. Interprétations possibles

Il nous faut maintenant tenter d'interpréter cette lacune. Deux causes qui ne
s'excluent pas mutuellement peuvent en être responsables:

— Soit le dépôt, puis l'érosion jusqu'à l'Ordovicien, des terrains antérieurs au
Trias.

— Soit le non dépôt, des terrains correspondant à la lacune, et dans ce cas la
région serait restée émergée de l'Ordovicien au Trias.

En faveur de la première hypothèse, on remarque que cette lacune est d'autant
plus surprenante que l'on connaît une série paléozoïque marine et continue, à proximité
immédiate: il s'agit des formations paléozoïques de Bademli-Cevizli qui vont du Dévo-
nien moyen au Permien supérieur; mais il est vrai que ces formations ont une position
tectonique différente, étant charriées sur le flysch autochtone («lambeau de la Nappe
de Hadım», Blumenthal, 1944 et 1949). Par analogie—seulement—il serait tentant de voir
le Paléozoïque supérieur se déposer sur les schistes de Seydişéhir, pour être ultérieure-
ment érodé au Trias. Un argument partiel dans ce sens nous est fourni par le conglo-
mérat de base qui surmonte les schistes. Dans la large vallée qui va de Şamlar à Ka-
radiken, à proximité de Beyşehir, on remarque, à la base de l'Asmakaklık Dağ, plu-
sieurs niveaux conglomératiques rouges qui contiennent des éléments calcaires. Il est
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surprenant de voir que les galets calcaires constituent à eux seuls la masse principale
des conglomérats, à l'exclusion de galets siliceux. De plus ce conglomérat calcaire montre
en majorité des éléments anguleux ou à peine roulés. Ces blocs calcaires sont extrême-
ment fossilifères et contiennent à profusion Permocalculus sp., Mizzia velebitana Schub.8

et des Fusulines recristallisées (Nankinella chaputi Ciry, Dunbarula mathieui Ciryj.8 Le
caractère le plus frappant de ce conglomérat vient de ce que tous ses galets sont de
même âge (Permien supérieur) et de faciès voisins (calcaire à algues). Ce fait remar-
quable ne peut s'expliquer, à mon sens, que par l'origine très proche des galets, voire la
destruction sur place de la formation permienne. Ceci s'accorde avec la localisation
restreinte du conglomérat calcaire. Le Permien marin s'est donc très probablement dé-
posé sur les schistes de Seydişehir. Cependant aucun témoin ne subsiste, ni d'ailleurs du
Carbonifère ou du Dévonien: c'est là une absence très regrettable qui permet de douter
du dépôt de ces derniers dans cette région. Il serait surprenant en effet que l'érosion,
après s'être attaquée à un éventuel Paléozoïque supérieur se soit partout arrêtée au
même niveau. Or, semble-t-il, on trouve bien les schistes de Seydişehir sous-jacents aux
calcaires mésozoïques depuis Seydişehir au Sud jusqu'au Nord de Yalvaç (130 km au
Nord-Ouest).

La deuxième hypothèse signifie que les schistes de Seydişehir ont formé une
zone émergée de l'Ordovicicn au Trias. Il est encore plus difficile de trouver des argu-
ments directs pour soutenir cette hypothèse. Seule la rubéfaction des termes tout à fait
supérieurs des schistes pourrait être un indice d'influences continentales prolongées, en
traduisant indirectement l'émersion de la région. Mais la disposition quelque peu déran-
gée tectoniquement des niveaux rouges ne permet pas d'être affirmatif quant à leur
signification réelle. De la même manière, la teinte rouge lie-de-vin prise par le con-
glomérat de base, lorsqu'il existe, témoignerait aussi de conditions terrestres de longue
durée, antérieurement à la transgression.

Le plus vraisemblable est que les deux phénomènes—non dépôt par émersion ou
dépôt suivi d'érosion—se sont produits sans qu'il soit possible de déterminer l'impor-
tance relative de chacun d'eux.

En conclusion, si la lacune anté-Triasique est incontestable, son origine est loin
d'être éclaircie. On peut toutefois penser raisonnablement qu'une émersion très longue
a dû avoir lieu, entrecoupée par quelques transgressions épisodiques, comme celle, très
vraisemblable, du Permien supérieur.

3. Considérations orogéniques

Pendant le très long intervalle de temps qui sépare l'Ordovicien du Trias, des
mouvements orogéniques ont pu se produire : j'ai effectivement signalé plus haut l'exis-
tence d'une discordance angulaire sous le conglomérat de base. Quelle signification peut-
on donner à celle-ci ? Du point de vue orogénique, l'importance d'une discordance ne
doit pas être fondée sur sa valeur angulaire, mais davantage sur la différence d'âge
des terrains qui l'encadrent, et surtout sur son aspect cartographique. Autrement dit,
l'importance d'une discordance traduisant une phase orogénique majeure, ne saurait être
établie qu'avec une transgression venant sur des termes lithologiques et stratigraphiques
très divers du substratum, ce qui prouve l'importance de l'érosion postorogénique. Ce
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n'est certes pas le cas ici où nous voyons les calcaires mésozoïques reposer toujours sur

les schistes les moins métamorphiques du Sultan Dağ. De plus, la faune récoltée dans
ces schistes est identiques du Nord du Sultan Dağ9 au Sud de Seydişehir, soit environ
150 km. Force est donc d'admettre que si des mouvements ont eu lieu, ceux-ci n'ont
pas eu ici une importance orogénique notable.

On doit donc envisager seulement un soulèvement qui fit émerger les schistes ;
ceux-ci ont été surmontés localement par des dépôts marins du Permien et peut-être
des dépôts continentaux. Enfin, au Trias la mer recouvre définitivement ce soubassement.
Quant à l'âge des mouvements responsables de la discordance observée, il n'est pas
possible d'en donner une estimation, même grossière. Cela n'aurait d'ailleurs guère de
sens étant donné la discrétion de ceux - ci. Mais en tout état de cause, il n'est pas per-
mis de relier la lacune au cycle orogénique hercynien plutôt qu'à un cycle antérieur.

Une dernière question doit être évoquée pour terminer. Si le Paléozoïque supé-
rieur (Dévonien - Permien) n'est pas connu ici et semble faire défaut par suite de
l'émersion du moins partielle de la région, on connaît plus au Sud un Permo-Carboni-
fère marin à Fusulines qui recouvre le «Massif d'Alanya» (Blumenthal, 1951; Wippern,
1962).

Nous avons aussi mentionné le Paléozoïque marin de la Nappe de Hadım,
dont l'origine est à rechercher au Nord-Est. Ainsi on voit apparaître au Paléozoïque
supérieur la configuration d'une ride émergée dans la région de Beyşehir - Seydişehir
séparant deux domaines marins situés l'un au Nord-Est et l'autre au Sud-Ouest
(Alanya). La ride prend ici la valeur d'un simple bombement et non celle d'une chaîne
plissée, étant donné le peu d'importance accordé à la discordance anté - triasique.
L'histoire mésozoïque montre que, par la suite, cette ride cesse d'exister.

Manuscript received December 26, 1966

9 Faune récoltée au Nord - Ouest de Sağırköy (25 km au Nord - Ouest de Yalvaç) par M.
Gutnic (renseignement oral).
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